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de l'autel de la patrie. Nul, en effet, par-

mi ces rois de notre histoire, ne réunit

plus d'éminentes qualités, ne déploya un
caractère plus énergiquement trempé,

n« fit éclater plus d'intrépidité et de

persévérance. Car c'était l'œuvre de Dieu

que le gentilhomme saintongeois avait

eu la conviction d'accomplir, lorsque, la

croix sur le cœur, et le regard au ciel,

il descendit les degrés du château de ses

pères pour s'enfoncer dans les solitudes

américaines. En portant pendant plus de

trente-cinq ans le fardeau de notre ave-

nir, l'âme déchirée par les soucis, les fati-

gues et les obstacles sans nombre, il sut

toujours rafraîchir son front brûlant

et baigné de sueurs, aux sources pures

et limpides de la Foi. Aussi, lorsqu'à son

lit de mort il promena un dernier re-

gard d'adieu sur h^ cercle de vaillants

hommes qu'il avait formés, qu'il appe-

lait ses enfants, et qui le regardaient

comme leur père, dut-il avoir foi dans

l'avenir de son œuvre. Car il leur lé-

guait le plus sûr gage d'immortalité : la


